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i mîégal1's, des aI laes eîir'>minbrees, tla's portes dures à ou-
~rir, t ft i' 1- i si ist. sal1eir -ritat lois aeli ient <et qiie 11

parIait. a %Ili,.ie a iii'. 1111 iiiileaii î li lge-il>lt., pîeut
Jliii<* titi hale t Ia' îiîijaiartaîil daniStl îîes le la ven'îte

'ai 'raiîg'îmîmituitî'i Ili d iiigaisià, la disposition
<les t-etuîlit <irs et d es l'avons,% lit lposit ion dles marchait-

vi ls' I 'tls îîîamm mm'r's iiim t sont présenîtés les produits
suîît ui îl'.t'aetiils iliuiriits<litis l eéificationi

iiîiipiessiauî si i'a-st pas bonnle, lit vent e est sérieusemnent

I arii ee- qu i 'onit ribtie à (,er~ tlie impression chez
1 cIhreist, il fautit isiattire, aussi est premiè re ligne I 'att itu-

tla' (Ili eili 'l méîe La façonî dont il aborde le
rel eut. lit111 iaYrelè-( aie se- t enir. lit façon qu'il a dle s'lia-
bailler, fit eparler. ah'- ai stuter. sa propreté, tout cela tont-
t ribut i eia' lie houssue ou mîaunvaise impression dans

t s~lit i cIlet. I v venîdetur doit être vêtu d 'u.
111*aî:ai i façon o îîiéal son t ravaijl, ni trop richement,
ii tt*apPîi~ rmîut

lI)e tmiau efaiçon, il est bois (le ie pas oublier que dans
a*es teills<li(li elil 'eIe< ii ointrance, l'art de lat venite
e-St un ilî1;aîimit eidsalî l lis le- succès d 'un mniaga-
siii 'est paourqîuoi titi ie- devraiît pas négliger il 'eh

iliseqmi Ilit t i'e liiiiit vP' t ad'en ainalyser soigneulsemnt
le'. pilii'be<s fonametauix, aîussi buien (Ille les miille et

1111 i".'taîlils quli S'Y m'ttileliteiit.

LE MARChAND GENERAL ET LE PROBLEME DE
L 'ALITMENTATION

A îija iiiid 'iiiii. le ai*V5% se- rend< comnpte (lu fait que naos
emliîieîsls lie Sonit paîs toits e'I uiîlif<ai'nîes et que la faîini-
lita est titi des iiist iii itiClts les plus efficacees <lela guer-
mu. Naous aivui t ' t rès lents àl réaliser ce fait parce
quI e ( Camlila et'S 111i Iys <VS io les parodtuit s alimentaiires
existenit eis aivimlii'' a'iiiaus aivonis tardivemenit dé-
euamilvt. f le alîîagii foii sil danms le- gaspillage. Et
muaiig tre que iiaaîis ai l* pilis aaîîvar %-s etx su r ces mena-
<'<s, il ni'est aleî,îeuîre*( Plas 1110im1S vrai (pIe <les systèmes
dle gaispila ilga' satlît emmleeh luîpratique< dlans le manie-
îii'îît dIe% prodluits Ilillt-llitlii*tls.

Sehîn les raplorI s titi gou vernieiment, les oetufs sott
luls ruares qIll ils lie I ont jiamiais été. En dépit de ce

fait. ;ivamis îu<aîis plaeé- ve eoiiierre sur, une base rai-
sauli ~ ~ ~ o miiaa tefeie iiîvoîis-î>ils accentue la rareté

dles oeufs piar ties iot ifiles dI'inattent ion et <le gaspil-
lage? Lai réponse est t roll évidente pour avoir besoin
dI'et re CXjarîînele.

En matière det prodluits aiîîiientaires. le magasin gé-
néraI (titi est le granîd aineata dans la chaîne d 'appro-
visionneinent (les oieufs a cette gr'andle opportunité (le
.se révéler. Ce ni'est pas seulement une b)onne politi-
que d'affaires de voir à ce que chaque oeuf soit tenu
cri magasin de façon à être propre ii l'alimentation.
<''est aussi <lut pitus liaut patriot isme.

"lUe ar-mée mairche sur son estomac'', disait le
,grand Napoléon: ainsi fait unme nation en guerre et se
Permettre le gpaspillagre cri ce moment cest faire le
jeu <ile l'ennemi.

lies marehmnds savent sutffisanineint la perte énor-
nie qu'il y a annuellemenît sur les oeufs pour être en
mesure de la prévoir.

Il y a <leq fermiers assez peu sertapîaileuix pour mettre
les vieuix oeufs en terrines et des marchands assez peu

dlélic'ats pour les éeouler. Nous eroyons cependant
que ce n'pst là qu'une minorité et liue la véritable dif-
ficulté ne vient pas le la fraude voulue, mais du man-

que tdc soin inconscient. C'est là précisément qu'est
Il'alei<rtiiité pour le mnarchandI général de voir à c'e
qlie ans sont cercle d'itnfluence, cette perte soit arrê-
tté' et fie chaque oeuîf produit soit utilisable pour l'a-
liîmieîîtationm. l'as nî'est biesoin <l'un grand effort pour
aitteiundre ce but. Il faut que le fermier soit poussé à
récolter- ses oeufs promptement et les entourer des soins
pa'îra'rs. e.t fille Il- muarchaînd voie à ce que ces oeufs at-
ta'ignment rapîiadement le marchand de gros. lie lende-
ilmmtîmi mi 'est pn'i mi'ssi bienu que Ile jour même. En colla-
leoî'aîit fl, c'ette imanière avec les forces <le p;roduction
voaus potirrez aide'r à solutionner le grand problème de
l 'alimenmtat ionî qîui s'offre act uellemenît à nous.

LES RESULTATS QUE DONNERAIT LA FIZATION
DE PRIX MAXIMUM.

La puropositioni d'accorder à l'Exécutif des Etats-
Unmis le pouvoir (le fixer des prix maximum sur les né-
v'<"sta' < s le lat vie penant la guerre, a été suivie de
pris par umme remarque faite par sir George Foster qui
'.tigg;-l'a' qu'un arrangemenît intervienne entre les gou-
v*oi'm'mîenietts des Etats-lUis et du Oauada pour fixer
a'a" prix mnaximumtîî dassus les deux pays conjointement.
Les a'fforts vainîs (les gouvernements pour maintenir
i lvs prix fixes sur les articles de première nécessité ont
prmesquie toujoumrs eut pour résultat de créer une plus
,î'aiile rareté <les- produits, aussi peut-on dire que de
te'ls paouv~oirs, mê1me exercés avec discrétion, causeront
plus ade îi(Ill<e le bienî, car lorsque les prix élevés ne

s<îtpas prodIuits artificiellement, ils le sont comme
î't.Stltaît naturel de la rareté des articles d'alimenta-
tioni, et comune les prix maximum fixés tendent à dimi-
lisser' lit pr'odtuction des commodités on voit à quel pi-
t<'îîx resultat on arriverait: prix p)lus élevés et appro-

inioiiiemielîts réduits.
(éi -sei temnps de guerre, la plupart des gens sont

puissammîllent imfluencés par I intérêt, personnel, dans
lit vo'uîîite ah.- leurs affaires. Les manufacturiers et
le: iiarL'-liaimds nie sont pas opposés à prendre avantage
tlcs opportuniités offertes par la guerre pour faire de
pilus gros pr'ofits <tue d'ordinîaire et le salarié ne négli-
gle liais di'exiger les plus hauts salaires possibles. Pour-
qiuoi alemmad<erait.on au fermier d'être autrement que
les aîutres hommes? C'onmme les autres, il essaye d'ob-
tenirt le luts qju'il petit (le sois travail et s'il sait qu'il
lia' pourra venîdre les pommes (le terre à plus qu'un
a'.rtain prix fixé par le gouvernecmenît, il cultivera %rai-
simmnblaîblemnt peus <le pommes <le terre pour c'onsacrer
ses superficies àî les récoltes ni'étaînt pas sujettes à des
m'églemmîa'ltaiti<uis Ie( prix.

LES PRUNES

La î'éol te <le punes <le C'alifornie <le cette année est
est timné e ià eniviron 375,00,00 <le livres, si les condi-
t ioali continmuent à être normales Pendlant la cueillette.
('att<' récolte phaénomnénale sera absorbée en grande
îamtia dlès le début <le la saisoni par les marchés Io-

eaux et é tramîgers. si les prix ne sont îaas troll élevés.

(imaîîger & Cie. l'un (les plus vieux établissements
dI'emîpaquetage et <le torréfaction de café des Etats-
t'mîis ont décidlé récemment de mettre sur notre marché
leur's marques "Royal'' et ''Splendora''. Il y1 a quel-
quies mois la compagnie les a introduites sur le marché
dl'Onitario avec un succès remarquable.
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